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chaussée faisant suite à ceux du grand Dauphin. M. de

Kolhac n'a pu réparer le mal fait sous le règne de

louis-Philippe, où les boiseries avaient été enlevées

pour faire place à des portraits d'amiraux et de maré-

chaux, mais, grâce à lui, les salles ont repris un aspect
des plus élégants. ïl a annoncé aux Amis du Louvre

qu'il continuerait la transformation du château et leur

a donné quelque idée de ses plans d'avenir.

~o.a~

STATISTIQUE DE LA VILLE DE PARIS

Le service de la statistique municipale a compté, pen-
dant la 14*semaine, 1,111décès, chiffre identique à ce
lui de la semaine précédente et voisin de la moyenne
ordinaire des semaines d'avril (1,055).

La ilévre typhoïde a causé 26 décès, chiffre inférieur
à celui de la semaine précédente (33). Le nombre des
cas nouveaux signalés par les médecins tend égale-
ment à devenir plus rare (89au lieu de 143).

La rougeole a causé 29 décès, chiffre voisin de la
moyenne (27); presque tous ont ou lieu dans les arron-
dissements de la périphérie. La scarlatine a causé 7

décès, la coqueluche 6, la diphtérie 8'et la variole 2;
cette dernière maladie continue à être très rare; le
nombre des cas nouveaux signalés par les médecins
îi'est que de 9, chiffre analogue à ceux des semaines
précédentes.

La grippe a encore causé 16 décès.
Il y a eu 14 suicides et 16 autres morts violentes.
On a célébré à Paris 398 mariages:
On a enregistré la naissance de 1,202enfants vivants

f612 garçons et 590filles), dont 858 légitimes et 344 illé-
gitimes. Parmi ces derniers, 56ont été reconnus immé-
diatement.

Chambre des Députés

La politique du cabinet

Voici le texte du discours dont la Chambre a voté

l'affichage que M. Waldeck-Rousseau a prononcé
hier en réponse au discours de M. Denys Cochin, à
l'occasion de la discussion générale du budget de
1900:

DISCOURSDEM.WALDECK-ROCSSEAU

M. Waldeck-Rousseau, président du conseil, my
Bistro de l'intérieur et des cultes. Messieurs, je se-

rai, la Chambre peut en être assurée, très bref; mais il
m'a semblé que je devais une courte réponse à l'hono-
rable M. Cochin.

La pensée d'ouvrir une discussion générale sur le

budget, au moment où, à quelques articles près, il est

complètement voté, constitue, quoi qu'il en ait dit, une
innovation ingénieuse. Elle a, en tout cas, le mérite de

se prêter'à toutes les combinaisons.
En effet, la Chambre venait de remettre à un mois

un débat sur la politique générale, et cependant, en dé-

pit du déguisement dont il l'a revêtue, tout le monde a
retrouvé dans la discussion de l'honorable M. Cochin
une certaine interpellation qui, tantôt timide et tantôt

menaçante, a longtemps erré dans les couloirs delà

Chambre, et qui môme, sans avoir été annoncée, ce

qui explique peut-être le mauvais accueil qu'elle a reçu,
a fait il y a quelques jours, sur le tard, une apparition
à la tribune.

Toutes les fois que le gouvernement républicain, at-

taqué ou menacé, a entrepris de se défendre, on n'a ja-
mais manqué de le traiter de sectaire. (Très bienl très
bien à gaucho) c'est cette accusation qui, tout à l'heu-
re, était portée contre nous. Sans doute je n'espère pas
donner satisfaction à l'honorable M. Cochin; il n'ap-
prouve point notre politique. J'en suis plus affligé que
surpris; mais cette politique a été, jusqu'à cinq fois,
portée devant cette Chambre au mois de juin, au
mois de novembre, au mois de décembre,. au mois de

février, la majorité républicaine lui a donné la consé-
cration de son vote, et quand, grâce à l'honorable M.

Denis, une fois de plus elle sera encore discutée, j'ose
espérer que son opinion n'aura pas varié. (Applaudis-

sements à gaucho et à l'extrême gauche. Interrup-
tions à droite.)

M. Maurice Binder. Vous n'avez pas, en tout cas,
l'approbation do vos électeurs ni de vos amis.

M. le président du conseil. Si les projets de loi

que nous avons déposés ne peuvent être approuvés par
l'honorable M. Cochin, je me demande comment ils

pourraient ne pas l'être du parti républicain tout en-
tier.

M. Cochin a rappelé des souvenirs historiques; il me

permettra d'en évoquer un à mon tour, qui est dans
toutes les mémoires. Nous sommes des sectaires parce
ipie nous entendons prendre des mesures contre le dé-

veloppement intolérable des réguliers ?. (Vifs applau-
dissements à gauche et à l'extrême gauche.)

M. Fernand de Ramel. Vous attaquez l'Eglise
sous toutes ses formes, et pas seulement les réguliers;
vous appliquez la maxime diviser pour régner.

Le président du conseil. Prenez garde I N'accusez

pas d'attaquer l'Eglise ceux qui ont pris les mesures

que je vais rappeler cette accusation ne tarderait pas
à vous devenir embarrassante. (Très bien très bien) et
rires à gauche.)

M. Fernand de Ramel. Nous connaissons notre
histoire.

Le président du conseil. En 1808, il s'est trouvé
un pape, qui n'était sans doute pas une ennemi de l'E-

glise, et un premier consul qui, monsieur Cochin,
n'était sans doute pas un collectiviste (Rires à gauche),
pour reconnaitre, l'un que les congrégations n'étaient

pas nécessaires au bien de l'Eglise, l'autre qu'elles
pouvaient être funestes au bien de l'Etat. (Vifs applau-
dissements à gauche. Interruptions à droite.)

M. Fernand de Ramel. Vous chaussez les bottes
de l'empire i

M. Gayraud. Jamais Pie VII. (Bruit.)
Le président du conseil. C'est d'un commun ac-

cord qu'ils arrêtèrent un certain .article 11 du Concor-

dat, qui porte que les archevêques et évèques pourront
établir en France des chapitres cathédraux et des sé-

minaires, mais que toutes autres institutions ecclésias-

tiques seront interdites.

Quand donc nous accomplissons l'œuvre que nous

avons entreprise. (Interruptions à droite.)
M. Lucien Millevoye. Je demande la parole.
Le président du conseil. lorsque nous trouvons que

quelques précautions sont à prendre, quand nous pen-
sons, et nous l'avons pensé, qu'à de certaines heures

on voit véritablement dans ce pays trop de moines li-

gueurs et de moines d'affaires (Applaudissements pro-

longés à gauche et à l'extrême gauche. Interruptions
à droite.), nous restons fidèles en ce point comme en
tous autres à la tradition républicaine que nous avons

reprise, et nous ne sortons pas du Concordat, nous y
rentrons.

Et, en vérité, votre mémoire est-elle donc devenue si
courte? Voici ce qui se passait en 1880. Au lendemain
du rejet de l'article 7, une interpellation fut développée
ici même on demanda au gouvernement quelles me-

sures il entendait prendre contre le développement des

congrégations religieuses. Et qui donc prit l'initiative
de cette interpellation? Ce fut le président de la gauche
républicaine, l'honorable M. Devès. On entendit, dans
ce débat, la voix ardente et la parole enflammée de
M. Madier de Montjau, mais on entendit aussi la pa-
role d'un homme dont vous ne suspecterez pas, je sup-
pose, le libéralisme c'était l'honorable M. Renault-
Morlière (Très bien! très bien 1 à gauche) qui, montant
à la tribune, y apporta cette déclaration qu'aucun des
•actes de sa vie politique n'a, ]b pense, désavouée:
« Nous tenons à honneur de proclamer publiquement
que, dans l'exécution des déclarations qu'il a faites, le

gouvernement peut compter sur le concours de ceux-là
mêmes qui appartiennent à la fraction la plus modérée
de la majorité républicaine. »

L'ordre du jour fut voté par 334 républicains contre
135 membres de la droite. Etsi tous les républicains ne
votèrent pas cet ordre du jour, ceux, au nombre de

treize,'qui ne voulurent pas aller jusque-là et être aussi

afflrmatifs, surent du moins s'abstenir.
Voilà un chapitre de l'histoire de notre parti. (Vifs

applaudissements à gauche et à l'extrême gauche. In-

terruptions à droite.)
Et maintenant je vais vous en rappeler une autre qui

nous ramènera à la loi de scolarité. Nous avons de-
mandé qu'on dût, pendant trois années, suivre l'ensei-

gnement de l'université pour pouvoir être nommé à des
fonctions publiques. Or, pendant un demi-siècle, il a
fallu, pour accéder à une profession libérale, même

pour obtenir un simple diplôme, non pas trois ans,
mais cinq ans de scolarité.

Il en a été ainsi jusqu'à 1850 et, en vérité, quand je
vous entends dire que nous voulons former des fanati-
ques et des sectaires, je vous demande Que pensez-
vous donc de l'éducation que nos pères ont reçue?
(Nouveaux applaudissements sur les mêmes bancs.)

M. Ferdinand de Ramel. Vous reculez au lieu
d'avancer.

M. le président du conseil. Pour moi, f atteste
l'histoire scientifique, littéraire et philosophique de ce
siècle, qu'il n'y a pas eu de génération plus forte et

plus libérale que celle qui a été élevée sous le régime
scolaire que je viens de rappeler. (Très bien! très bien!
à gauche et à l'extrême gauche.)

Je parlais tout à l'heure de la tradition républicaine.
"il n'est pas besoin de remonter jusqu'à 1850pour re-
trouver ce que, malgré les assertions si hardies de M.
Denys Cochin, je me permets d'appeler la tradition li-
îiérale. Et j'apporte ma preuve.

L'article 7 fut voté à la Chambre par une énorme ma
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jorité. n fut ensuite porté devant le Sénat; 182républi-
cains le. votèrent, et parmi eux, je relève les noms de

Barthélémy Saint-Hilaire, de Calmon, de Duclero, de

l'amiral Jaurès, de John Lemoinne, qui avait fait des
Débats le journal de l'Europe, alors universellement lu,
de M. Oscar de Lafayette, Sdu comte Rampon, et enfin

celui d'un homme qni était un libéral, je pense il s'ap-
pelait Léon Say (Vifs applaudissements à gauche et à
l'extrême gauche.)

En vérité, lorsqu'on nous reproche, comme des té-
mérités intolérables, ce qui n'est pas fait pour nous

rapprocher de ce qui a été la doctrine libérale, je me
demande si l'on est fondé à nous reprocher d'aller trop
vite, ou s'il ne faudrait pas reprocher à d'autres d'avoir

trop et trop longtemps reculé. (Vifs applaudissements
sur les mêmes bancs.)

M. Lucien Millevoye. Vous ne parlez plus des na-
tionalistes. Vous avez changé d'adversaires.

M. le président du conseil. La vérité, et, sur
ce point, je n'en dirai pas davantage, c'est que le ca-
binet actuel ne pratique pas seulement une politique de

défense, ce qui serait déjà quelque chose.
M. le comte de Lanjuinais, Une politique d'op-

pression.
M. le président du conseil. -sa politique, c'est

celle du vieux parti républicain. (Interruptions à

droite), dont nous avons, à coup sûr, plus que vous,
messieurs, le droit de parler, je suppose. (Applaudis-
sements répétés à gauche et à l'extrême gauche. Nou-
velles interruptions à droite.)

L'honorable M. Denys Cochin a tracé de l'oeuvre de
ce ministère une esquisse rapide, faite d'un pinceau
tour à tour léger et hardi, mais un peu incomplète, et

je veux terminer la très courte réponse que je ma suis
proposé de lui faire en comblant quelques lacunes.
Nous pouvons regarder sans regret les dix mois qui
viennent de s'écouler je ne sais s'ils ont paru longs à

quelques-uns (Interruptions à droite. Applaudisse-
ments à gauche et à l'extrême gauche), ils n'ont certes

point paru plus longs à d'autres qu'à nous-mêmes. Si

je ne regrette pas la détermination à laquelle je me suis
arrêté, c'est parce que notre effort n'aura pas été inu-

tile. (Interruptions à droite et au centre.)
M. Lucien Millevoye. Pour nous surtout. Conti-

nuez
M le président du conseil. Nous avons rendu à

ce pays une tranquillité que depuis longtemps il n'a-
vait pas connue. (Nouvelles interruptions à droite et

au centre. Applaudissements à gauche et à l'extrême

gauche.)
M. Fernand de Ramel. Vous préparez une belle

réaction I
M. le président du conseil. L'Exposition qui va

s'ouvrir ne sera pas seulement le triomphe de notre gé-
nie artistique, commercial et industriel, elle sera aussi
le témoignage indéniable de la paix morale reconquise.
(Applaudissements à gauche et à l'extrême gauche.
Interruptions au centre et à droite.)

A l'extérieur, nous avons résolu de la façon la plus
honorable et la plus heureuse les difficultés que nous
avions trouvées pendantes. (Interruptions à droite.)

M. Maurice Binder. Vous n'êtes pas •difficile!1
M. le président du conseil. Dans l'Ouest algérien

nous avons réalisé des droits incontestés.
M. Maurice Binder. Posez sur votre tête la cou-

ronne de laurier.
M, le président. Monsieur Binder, je vous prie de

garder le silence.
M. le président du conseil. Mais qui étaient

jusqu'ici demeurés à l'état d'expression géographique.
Une loi, depuis quinze années, n'avait pas pu arriver

jusqu'à la tribune, la loi sur l'armée coloniale nous
avons obtenu de la Chambre qu'elle la votât. (Très
bien! très bien I à gauche.)

Tout aussi jaloux que qui que ce soit d'assurer l'in-
violabilité de la France, non pas seulement sur son sol
natal, mais dans ses possessions d'outre-mer, nous
avons présenté au Parlement le premier plan d'ensem-
ble de défense continentale et coloniale dont le Parle-
ment ait été saisi.

Ce sont là des œuvres qui, sans nous inspirer un
vain orgueil, nous permettent, du moins, d'affirmer que
nous avons tout fait pour bien servir la République et
pour sauvegarder les intérêts supérieurs de la France.
(Applaudissements vifs et répétés à gauche et à l'ex-
trême gauche. Bruit à droite et sur divers bancs au
centre.)

Voici, d'autre part, la réponse de M. Méline au
discours de M. Waldeck-Rousseau

DISCOURSDEM. MÉLINE

M. Jules Méline. Messieurs, je n'avais nulle inten-
tion d'intervenir dans ce débat je n'ai pas la prétention
de renverser le ministère qui est sur ces bancs, encore
moins de prendre sa place; mais si je me désintéresse
de la politique ministérielle, je ne me désintéresse pas
de l'opinion du pays (Nouvellesinterruptions à l'extrême
gauche. Applaudissements au centre), qui est notre
juge à tous.

M. Michel. Et qui vous condamnera.
M Jules Méline. Eh bien 1 puisqu'il faut éclairer le

pays, parlons-lui, nous aussi, et disons, à notre tour,
ce que nous pensons de la politique du cabinet.

M. le président du conseil vient de nous déclarer que
sa politique dans les questions religieuses était celle

du vieux par1|f républicain. Oui, dans une certaine me-
sure, c'est celle du parti républicain. Nous ne renions
pas l'attitude que nous avons toujours conservée dans
ces questions. Nous avons toujours combattu le cléri-
calisme. (Vives exclamations à l'extrême gauche et sur
divers bancs à gauche.)

M. Lamendin. Et vous aviez toute la droite avec
vous.

M. Maurice Berbeaiïx. Vous avez une belle au
dace 1

M. Jules Méline. nous avons combattu le clérica-
lisme en tant que parti politique mais nous n'avons
jamais voulu comme vous d\me politique antireli-
gieuse. (Interruptions sur les mêmes bancs. Applau-
dissements au centre.')

M. Daudé. –Le gouvernement actuel est plus cléri-
cal que l'était le vôtre, monsieur Méline.

M. Jules Méline. Par conséquent, quand M. lo pré-
sident du conseil fait appel au passé, à nos souvenirs
et à nos votes, il ne répond pas à la question posée
devant la Chambre il opère une diversion, et pas autre
chose. (Très bien très bien au centre. Bruit à l'ex-
trême gauche.)

Et maintenant, je dis à M. le président du conseil
Puisque vous vous réclamez de la politique du vieux
parti républicain, avez-vous donc oublié le point essen-
tiel qui formait l'article l«r de son programme: la ré-
sistance aux adversaires de la société moderne, la lutte
persévérante contre le collectivisme? (Applaudisse-
ments au centre et à droite. Exclamations à l'ex-
trême gauche.)

A l'extrême gauche. Contre le cléricalisme
KL.René Viviani. Et Louis Blanc, qu'en faites-

vous ?
M. Jules Méline. M- le président du conseil, se

séparant de son parti, fait alliance avec le collecti-
visme. (Interruptions a l'extrême gauche.)

M. Daudé. Un collectivisme pour rire. Il est appri-
voisé.

M. Jules Méline. Je demande à M. le président du
conseil de venir expliquer à cette tribune la raison de
cette évolution hardie; je lui demande de se mettre
d'accord avec lui-même, et, puisqu'il se retranche der-
rière le programme du vieux parti républicain, je lui
rappelle à n»n tourles innombrables et éloquents dis-
cours qu'il a prononcés, en notre nom, contre le col-
lectivisme. (Applaudissements au centre et à droite),
qu'il considérait alors comme le plus grand péril pour
la République.

M- Gaston Doumergue. Votre attaque contre le
collectivisme est une diversion en faveur de la droite.

M. Jules Méline. M. Doumergue me dit que je
fais une diversion en faveur de la droite. Il choisit bien
mal son moment.

M. Gaston Douxnergue. Vous êtes son homme 1
Le président. Messieurs, la discussion est impos-

sible dans ces conditions. Voulez-vous, oui ou non, res-
pecter la liberté de la tribune?

M. Jules Méline. Je n'ai jamais fait de concession
à la droite, vous le savez bien. Le ministère actuel ne
peut en dire autant du parti collectiviste auquel il ac-
corde tout.

M. Gaston Doumergue. Vous avez toujours été
l'homme de la droite quand vous étiez président du
conseil.

M. Millerand, ministre du commerce et de l'indus-
trie. Louis Blanc en était du vieux parti républicain.
(Applaudissements à l'extrême gauche et sur divers
bancs à gauche.)

M. Méline. Nous n'avions pas son programme.
(Bruit gauche.)

M. le président. Je prie l'orateur d'attendre le si-
lence il n'est pas possible que sa voix soit constam-
ment couverte par le bruit.

M. Jules Méline. Messieurs, il n'est jamais entré
dans ma pensée, quand j'ai constitué mon ministère,
d'y faire figurer M. Cochin; M. le président du conseil,
lui, a trouvé tout naturel de faire entrer dans son ca-
binet M. Millerand, et vous n'appelez pas cela une
abdication devant le collectivisme ?ï

(M.Cadenat, qui interrompt, est rappelé à l'ordre,)
M. Jules Méline. Je dis que la politique pratiquée

par le cabinet actuel est le reniement formel du pro-
gramme du vieux parti républicain en même temps que
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le reniement formel des doctrines anciennes de M. le

président du conseil, dont je suis aujourd'hui le défen-
seur contre lui-même.

M. Bourrât. Il est républicain et vous ne l'avez ja-
mais été.

i.
M. Jules Méline. Je ne le suis pas comme vous,

c'est vrai.
M. Bourrat. Vous avez toujours combattu les ré-

publicains.
M. le président. Monsieur Bourrât, je vous rap-

pelle à l'ordre. (Bruit à gauche.)
Il n'y a plus de liberté pour vos contradicteurs 1

(M. Boutard, qui interrompt violemment à plusieurs
reprises, est rappelé à l'ordre avec inscription au pro-
cès-verbal.)

M. le président. Je supplie encore une fois tous
mes collègues, do tous les côtés de la Chambre, delais-
ser parler l'Orateur. Ces violences sont intolérables.

M. Lucien Millevoye, Voilà, l'attitude d'un parti
qui se dit victorieuxl (Bruit.)

M. Jules Méline. Je sais bien, messieurs (l'orateur
désigne l'extrême gauche), que quand on n'est pas ré-

publicain à votre manière vous prétendez qu'on est ré-

actionnaire. Vous accusez les autres d'être sectaires et
vous constituezune secte en dehors de laquelle per-
sonne n'a le droit de parler ici. (Applaudissements au
centre et à droite. Bruit à gauche.)

Je me borne maintenant, parce que c'est mon rôle, à

poser quelques questions précises à M. le président du

conseil et j'espère qu'il voudra bien y répondre.
Je lui demande de nous expliquer comment il concilie

sa présence aux côtés de M. Millerand avec ses doctri-
nes d'autrefois. Je lui demande de nous expliquer com-
ment il accorde le programme du vieux parti républi-
cain avec la politique qu'il pratique aujourd'hui. Je lui
demande de préciser le rôle que joue M.Millerand dans
son cabinet,

M. le président du conseil nous a dit, en prenant pos-
session du pouvoir, que la présence de M.Millerandn'a-
vait aucune signification, que tous ses collègues ajour-
naient la réalisation de leurs espérances. Or, il gouver-
ne depuis huit mois; comment a-t-il tenu ses promes-
ses ? Est-ce qu'il n'est pas notoire que l'influence de
M. Millerand dans le ministère est devenue prépon-
dérante ? (Applaudissements ironiques à l'extrême gau-
che.)

M. Debussy. Si nous discutions le budget.
M. le président. Veuillez, je vous prie, respecter

le droit de l'orateur qui est à la tribune.
M. Jules Méline. Cette prépondérance s'affirme-

chaque jour davantage.
Je n'adresse, vous m'entendez bien, aucun reproche à

l'honorable M. Millerand; -je le félicite, au contraire,
car il est dans son rôle.

M. Daudé. Vous avez raison.
M. Fernand de Ramel. C'est le seul qui soit con-

séquent avec lui-même.
M. Jules Méline. Il profite de sa présence au pou-

voir pour procurer à son parti tous les avantages pos-
sibles. Il est dans son droit, mais je demande à M. le

président du conseil s'il est dans le sien de livrer le

gouvernement de la France à la direction du chef du

parti collectiviste.
J'attends qu'il monte à cette tribune pour expliquer

ce qui se passe autour do lui depuis huit mois, pour
nous donner le secret de ses complaisances pour le
drapeau rouge. (Applaudissements au centre. Inter-

ruptions à l'extrême gauche.)
M. Fernand Dubief Vous savez bien que c'est

une contre-vérité.
M. Lamendiu. Le drapeau rouge vaut bien le dra-

peau blanc (Bruit.)
A gauche. M. le président du conseil s'est déjà ex-

pliqué sur ce point.
M. Jules Méline. Je ne dis qu'un mot en passant

de l'attitude du gouvernement dans les grèves et de
l'intervention de ses préfets qui n'est bien souvent

qu'une atteinte à la liberté du travail. (Très bien très
bien 1 au centre.)

M. M*ssé. Et l'intervention des vôtres au moment
des élections comment l'expliquez-vous?

àl, Jules Méline. Quant à la loi sur les attroupe-
ments, il en a suspendu l'application, ce qu'aucun de
ses prédécesseurs n'avait osé faire.

Enfin, il a laissé se constituer à Paris un comité cen-
tral de parti socialiste (Applaudissements au centre et
à droite. Bruit à gauche et à l'extrême gauche) qui
déclare hautement qu'il prépare la guerre civile par la
lutte des classes et le renversement de la société.
Pourquoi laisse-t-il dormir la loi vis-à-vis du parti so-
cialiste, quand il l'applique si rigoureusement à tous
les autres partis? S'il ne veut pas poursuivre les uns,
pourquoi poursuit-il les autres ?7

Nous ne. lui demandons qu'une chose, c'est d'appli-
quer la loi de la même façon à tout le monde et de ne
pas faire de l'arbitraire au profit de ses alliés collecti-
vistes. (Applaudissements au centre. Bruit à gauche
et à l'extrême gauche.)

M. Chenavaz. Etes-vous toujours franc-maçon,
monsieur Méline? (Bruit et rires à gauche.)

M. Gayraud. La franc-maçonnerie est une associa-
tion non autorisée.

M.'Jules Méline. Messieurs, je ne veux pas in-
sister davantage. Vous rendez ma tâche presque im-
possible.

M. le président .(s'adressant à l'extrême gauche).
Il est certain, messieurs, que, si l'on infligeait à l'un
des vôtres la dixième partie de ce que supporte l'ora-
teur, vous ne le souffririez pas, et vous auriez raison.
(Applaudissements au centre et à droite. Interrup-
tions à l'extrême gauche.)

Vous êtes d'une intolérance inouïe. (Applaudissements
au centre.)

M. Jules Méline. Je sais bien que je ne séparerai
pas M. le président du .conseil de ses alliés collectivis-
tes son parti est pris, et il marchera avec eux jus-
qu'au bout. (Applaudissements sur divers bancs au
centre et à droite.)

M. Maurice Binder.- Il boira le calice jusqu'à la lie1
A droite. II ira jusqu'à ce qu'il soit dévoré 1
M. le président.- En vérité, on interrompt de tous

côtés.
M. Jules Méline. II a raison, puisque la Chambre

l'approuve. Mais si la Chambre l'approuve, le, pays se

sépare de plus en plus de lui. (Applaudissements sur di-
vers bancs au centre et à droite. Réclamations à gau-
che et à l'extrême gauche.)

Si vous en doutez, vous n'avez qu'à consultez les ré-
sultats des dernières élections sénatoriales et des élec-
tions partielles.

M. Jules Méliue. Vous serez bientôt avertis ànou-
veau par les élections municipales.

Aussi, messieurs, est-ce devant le pays que nous
traduirons la politique du gouvernement et nous atten-
dons avec confiance son jugement définitif. (Vifs ap-
plaudissements au centre et sur divers bancs à droite.)

M. Julien Goujon. Je demande que la réponse
de M. Méline soit affichée à la suite du discours de
M. le président du conseil. (Mouvements en sens di-

vers.)
M. de racstoorbeillon. II faut que le pays soit juge

entre les deux politiques celle de M, Méline et celle de
M. le président du conseil.

M. Jules Méline. Je prie M. Goujon an vouloir
bien retirer sa demande d'affichage. Le pays m'enten-
dra bien sans cela. (Mouvements divers.)

M. Julien Goujon. Je regrette que M. Méline ait
des scrupules que m'a pas M. Waldeck-Rousseau. (Ex-
clamations à gauche.)

Mais notre vaillant collègue déclare qu'il n'a pas be-
soin de cetta publicité sur les murs pour être entendu
du pays. Je m'incline devant sa grande autorité et de-
vant ses scrupules. Je retire, le coeur contrit, la propo-
sition que j'ai faite. Mais il y a une chose que ni vous
ni lui ne m'empêcherez pas de faire, c'est de saluer en
lui du haut do cette tribune, d'où, l'on parle à la France,
l'homme probe et courageux, l'excellent patriote, le bon

républicain. {Vifs applaudissements au centre.)
Je retire ma motion. (Très bien très bien 1)

LE SCRUTIN SUR L'AFFICHAGE

L'affichage du discours de M. Waldeck-Rousseau
a été voté, hier, par 261 voix contre 199. Voici les
noms des députés qui ont repoussé l'affichage.

Ont voté contre

MM. Achille Adam. Alieot. Comte d'Alsace. 'Prince
d'Hénin. Amodru. Anthime-Ménard. Prince d'Arenberg.
Argeliès. Arnous. Audiffred. Comte d'Aulan. Balsan.
Bansard des Bois. Baron. Barrois. De Baudry d'Asson.
Paul Beauregard. Georges Berger. Charles Bernard
(Gironde). Georges Berry. Edmond Blanc (Hautes-Pyré-
nées). Bonard. Henry Boucher. Bouctot. Ferdinand
Bougère. Laurent Bougère. Paul Bourgeois (Vendée).
Boysset. Jules Brice (Meurthe-et-Moselle). René Brice
(Ille-et-Vilaine). Brindeau. Prince de Broglie. Paul de
Cassagnac. Castelin. Comte Boni de Castellane. Marquis
de Chambrun. Emile Chevalier. Cibiel. Claudinon. Geor-
ges Coehery. Denys Cochin (Seine). Henry Cochin
(Nord). Colle. Vicomte Cornudet (Seine-et-Oise).

Jules Dansette. Daudé. Delaune. Delpech-Cantaloup.
Baron Demarçay. Denis (des Landes). Déribéré-Des-
gardes. Derrien. Jules Desjardins. Disleau. Jacques
Drake. Edouard Drumont. Constant Dulau. Julien Du-
mas. Dnpuytrem. Duquesnay. Dussaussoy. Comte
d'Elva. Ermant. Marquis de l'Estourbeilion. Fachard.
Firmin Faure. Fenal. Ferrette. Charles Ferry. Fleury-
Ravarin. Florent. Forest. Achille Fould. Camille Fou-
quet. François. Gabiat. De Gailhard-Bancel. Jules
Gaillard. Jules Galot (Loire-Inférieure). Gaston Galpin.
Gayraud. Gellé. Baron Gérard. Gervaize (Meurthe-et-
Moselle). Gévelot. Girou. Comte le Gonidec de Traissan.

louer, à Groslay (S.-et-O.), 20minutes Paris,
10minutes gare, grande et confortable mai*

son bourgeoise meublée, avec jardin, 11 ch. de
maîtres, 4 ch. domestiques. Ecurie et remise.

S'adr. C. D., 5, rue Richepanse, Paris. «

CESSIONS DE FONDS

Maison de Commission
NET:55,<!OOfr.

Avec 80,000fr. comptant. Concours vendr 2 ans.
Ganthier, 26, boulevard Poissonnière.

1 céder (ville ch.-l. etport) charge decourtier en
il vins et marchandises, en plein rapport. Pro-
duit *i,3OOf. Px8»,OOOf.Labat,33,bdTemple<i

BREVETS

Qui s'occupe de la vente de brevets de grande
valeur? On désire des offres, seulement de per-
sonnes compétentes, avec indication de réfé-
rences, en allemand, français ou en anglais,
seus Z. G. -S «Se, à Haasensteiu et Vogler,
A» G.. Co£o£iiC

e on placement pr
capitaliste: A Vendre (Orne)

ferme de 50 hect. dont 1©h. pré et pâture. R.
ueip>-baiH,8OOf.Px àdeb- Ls*at,33,b4Temple«

4îlîi!^4fï I PO33. av»Villeneuve-l'lStang. Maison
_'iI.I?'1 i IIIIIifS33,avWi~leneuve-l'Etan¡5.MalsonfiiliîA!ijLs!/Obourgeoise.Cn,120m.M.àpx65,000
PrèlCréd. f.A A«ijrsrlen.ch.not.Paris,24avrill900.
S'adr.àMeKau<lrîer, not. Paris, 6S,ch. d'Antin.

tjt_|J4|!|Jljinôteï aven* Daume«iiil, 21,vastes
t-,UîNDt~maiel

avene Dunmc!oôllil,21, vastes
)5 MA AUcommuns, atelier d'artiste, jard. CM
l,453m. M. à prix lOO.OOOf.AAd^spl encli. ch. not.,
8mai, par MeBoullaire, not., 5, quai Voltaire. «

Hôtel Particulier
AVEC JAK»UV, près Jardin d'acclimatation.

Px 130,000fr., à débattre. R. D., bur. restant n° 1.

Maison r. Réaumur, moderne, location de 3,000f
R.27Q00.P*440O00.J.Sauton143,bStrasbourg,là71>

IL-

LOCATIONS

£0.1 HIR I ÛCkl à Io«er, 18, r. deClichy,an.
G.R11\TD W.CILà lo;'CI',18,T. da Clichy, an.wHALw lAlliali étab. le Pôle-Nord. Superf.
lfiWm. ca. S'adr. à M. Flourae, 20,r. Taitbmit.»

Julien Goujon (Seine-Inférieure). Théophile Goujon (Gi-
ronde). Gourd. Goussot. De Grandmaison. Georges
-Graux. Lieutenant-colonel Guérin. Guibert. Guillain.
Guyard.

Lieutenant-colonel du Halgouet. Haussmann. Heuzey.
Humbert., Jacquemin. Général Jacquey. Jouart. Jules
Legrand (Basses-Pyrénées). Kelsch. J. de Kerjégu.
Marquis de Keroüartz. Camille Krantz. Comte de La

Bourdonnaye. Marquis de La Ferronnays. Henri Laniel.
Comte de Lanjuinais. Rioust de Largentaye. Laroche-
Joubert. Laroze. Lasies. Maurice Lasserre. Paul Le-
baudy. Lebret. Lechevallier. Léglise. Arthur Legrand
(Manche), Lemire (Nord). Le Moigne. Le Myre de Vi-
ers. Lerolle. Marquis de Lespinay. Comte de Lévis-

Mirepoix. Loyer. Baron de Mackau. Magne. De Mahy.
Marchai. Massabuau. Maurice Binder. Marquis de
Maussabré. Méline. Méziôres. Millevoye. Comte de
Montaigu. Comte de Montalembert. Morcrette-Ledieu.
Léon Morillot. Morinaud. Motte. Marquis de Moustier.
Comte Albert de Mun. Muzet. Oriol. Ouvré.

Pain. Papelier. Pascal (Gard). Louis Passy. Paulin-
Méry. Paulmier. Perreau. Piou. Plichon. Comte de Po-
mereu. Pontbriand (du Breil, comte de). Armand Por-
teu. Comte Pozzo di Borgo. Prache. Prax-Paris. Ques-
nel. Quilbeuf. Raiberti. De Ramel. Rauline. Baron Amé-
dée Reille. Baron Xavier Reille. Renault-Morlière. Ribot.
Amiral Rieunier. Riotteau. Rispal. Ernest Roche(Seine).
Rogez. Duc do Rohan. Rose. Rouland (Seine-Inférieure).
Roy de Loulay. Charles Saint. De Saint-Martin. Comte
de Saint-Quentin. De Salignac-Fénelon. Savary de Beau-

regard. Eugène Schneider. Marquis de Solages. Sta-
nislas-Ferrand. Suchetet. Tailliandier. Ternaux-Com-
pans. Thierry. Turigny. Victor Gay. Vidal de Saint-
Urbain. l'illiers.

N'ont, pas'pris part au vote

MM.- Allard. Edouard Aynard.Bazillon. Bénézech.
Bertrand. Boudenoot. Jules-Louis Breton (Cher). Cas-
sou. Chapuis. Charles Dupuy, Guillaume Chastenet.
Chauvière. Chenel. Albert Christophle (Orne). Christo-
phle (Isère). Coache. Lucien Cornet. Coutant. Cruppi.
Dejeante. Paul Delombre. Denêcheau. Déroulède, Paul
Deschanel. Victor Dubois (de Dreux). Dubuisson. Jac-
ques Dufour (Indre). Dunaime. Jules Duvau. Adrien

Farjon. Fernand Brun. Forni. Fournol. Gafïier. Gallot
(Yonne). De Gontaut-Biron. Groussier. Harriague Saint-
Martin. Clovis Hugues tSeme)- François Hugues
(Aisne). Jonnart. Jules Jaluzot.

Lachièze. Laurençon. Laville, Legitimus. Le Hérissé.
Lemasson. Arthur Leroy (Côte-d'Or). Modeste Leroy (Eu-
re). Létang. Georges Levet. Loriot. Magniaudé. Mando.
Marcel Habert. Meyer. Mirman. Monsservin. Ordinaire.
Germain Périer (Saône-et-Loire). Peschaud. Raymond
Poincaré. Poullan. Pourteyron.. Pradet-Balade. Jules
Roche (Ardèche). Albin Rozet. Sauvanet. Sembat. Si-
bille. Sommeillier. Surcouf. Vaillant. Walter. Conrad
do Witt. Zévaès.

Absents par congé

MM le comte d'Agoult. Aymé, baron de la Chevre-
lière. Babaud-Lacroze. Barthou. Paul Bernard (Seine).
Bersez. Brunet. Cauvin. Godefroy Cavaignac. Albert
Chiche. Clédou. Cluseret. Cornudet (Creuse). Cosmao-
Dumenez. Dorian. Dubochet, Dujardin-Beaumetz. Gau-
thier (de Clagny). Girard. Hémon (Finistère). Holtz. Do
La Porte. Léon Pommeray. Limouzain-Laplancho. Mo-
rel. Emile Néron-Bancel. Cuneo d'Ornano. Comte du
Périer de Larsan (Gironde). Prud'.homme-Havette.
Emile Rey. Pierre Richard. Rivais. Rubillard. Sarrien.
César Sirot. Theulier. Trannoy. Armand Viellard.
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Les pères assottifstiounistes et la « Lan-
tei'iie ». Nous avons annoncé hier que la 9°
chambre correctionnelle, présidée par M. Roulleau,
avait acquitté la Lanterne, poursuivie pour diffama-
tion par les pères assomptionnistes, récemment
-condamnés pour association illicite.

Voici le texte du jugement, rendu après plaidoi-
ries de M" Paul Morel et Demonzie, avocats du

journal la Lanterne, et sur les conclusions con-
formes du substitut Rambaud

Le tribunal,
Attendu que les articles incriminés, s'ils contiennent

des imputations diffamatoires et injurieuses, visent ex-
clusivement la congrégation des pères del'Assomption
considérée comme ordre religieux;

Que l'auteur des articles s'attache à critiquer d'une
manière violente et même injurieuse les diverses oeu-
vres de l'ordre, sa. politique générale, son organisation,
ses moyens d'action que c'est l'ordre entier, envisagé
dans son action et dans son but, que les articles de la
Lanterne ont voulu atteindre
Qu'on ne trouve dans les articles poursuivis ni dési-

gnation individuelle, ni énonciation suffisamment pré-
cise pour qu'il soit possible d'admettre que le journa-
liste ait eu l'intention de viser la personnalité d'un ou
plusieurs des assomptionnistes. ni qu'il ait porté at-
teinte à l'honneur ou à la considération personnelle de
l'un quelconque des plaignants considéré dans son in-
dividualité

Qu'au surplus aucun des faits qui font l'objet des
poursuites ne se réfère à une personnalité unique, mais
que les accusations retenues au débat ont un caractère
général visant l'ordre entier et doivent par suite être
considérés comme ne constituant qu'un acte de critique
de la part de l'écrivain,

Par ces motifs
Renvoie le prévenu des uns de la plainte sans frais.

Triste <în d'wn sergent-major. De notre

correspondant de Dijon
Le sergent-major Georges Perrot, du 27e de ligne,

a comparu hier devant le conseil de guerre du

8" corps d'armée et a été condamné à deux ans de

prison pour faux en matière d'administration.
Les faits remontent au mois de septembre der-

nier. A. l'époque de la libération de la classe, Perrot,
qui était libérable et qui avait avoué ses détourne-
ments masqués par des faux, avait promis de rem-
bourser. Mais, le moment venu, il ne fut pas en
mesure et se jeta par la fenêtre de sa chambre d'une
hauteur de 20 mètres. Il se brisa les jambes. Trans-

porté à l'hôpital, il n'en sortit que le 10 mars dernier

estropié pour toute sa vie.
Touche de sa situation, le conseil de guerre, après

l'avoir condamné, a signé un recours en grâce en
sa faveur

Bilan de la BANQUEDEFrance (du 5 avril au12 avril 1900

Encaisseur 1/910. 322.211dira. 2.631.953
argent. 1.131.268.095 dim. 4.466.180

Portefeuille 912.901.098 aug. 18.789.788
Avances sur titres .*• 488.469.105 dim. 2.544.328
Comptes courants part" 433.S13.881dim. 55.686.136
Compte C du Trésor. 141.108.670 aug. 17.900.873
Billets en circulation. 4.065.738.230 dim. 14.573.705
Bénéfices bruts des es-

comptes et intérêts di-
vers pour la semaine. 76O.W2

Dépenses 208.001

Bénéfices nets provisoires des seize premières se-
maines du premier semestre des quatre dernières an-
nées, tels qu'ils ressortent de la situation hebdoma-
daire

Hèn\ôl1ces cours correspts
All11&!1897. 5.d26.~98 3.6130

1698. S.'867.9M S.590
1899 8.6&9.~45 4.0M
~900. TS.~71.079

Recettes des chemins de fer
Etat. «3.000 11.22 Ouest.. 15.000 0.46
Midi. 41.500– 3.63 Est 220.000 €/20
Nord. 392.000 8.45 Lyon. 630.000 7.32
Orléans 195.«00 ».« Alger.. 45.000 24.46

DÉPÊCHESCOMMERCIALES

La Villette, 12 avril. Bestiaux. Vente lente sur
toutes les sortes de bestiaux.

iîw,.m
Ame" Ven- lr" 2° 'S*

.1

Prix extrêmes
Cs*so nés. dus.

qté. qté. gté.|vamgSggi55r^ f

Bœufs. 1.094 1.065 1 43 1 25J» 98 » 95àl 46 » 72àl 02
Vaches 227 222 1 381 20 » 94 » 92 1 42 » 68 » 98
Taurx 110 1101110 » 95 » 83» 80 1 14 » 54 » 88
Veaux. 976 93811 96 1 76 1 55 1 50 2 05 1 36 2 »»
Mou""» 10.614 10.6141199 1 80 1 55 1 52 2 10 1 30 2 02
Porcs.. 3.281 3.-2811 1521 46 1 40 1 38 1 54 » 82 1 04

Peaux de mouton selon laine. 175 à 6 25
Sanatorium: 306 moutons autrichiens

Réserve aux abattoirs, le 11avril: 1,411boeufs, 276 veaux,
5,776 moutons.

Entrées depuis le dernier marché 413bœufs, 812 veaux,
3^04 moutons, 235 porcs.

Renvois figurant dans les arrivages 110bœufs, 50vaches,
25 taureaux et 1,200moutons.

Rio, 11 avril.
Cafés. Recettes: 2.000sacs. Marché soutenu.

Stock: 264.000sacs. Rio n.°7.9.400reis, hausse 75.

Change 8 11/32ou 1,141reis par franc, baisse 1/32.

Suifs. La cote officielle du suif frais à chandelles
de la boucherie de Paris a été fixée hier à 66 francs.

Suif province, 66 francs. Cote commerciale, 66 francs.
65fr. sur 4 mois du milieu; 67 50 sur 4 derniers mois,

suif de France, enfûté, franco gare ou entrepôt Paris,
sans camionnage.

Sous l'influence de la baisse de Londres, le marché
a subi un nouveau recul. Les acheteurs continuent à
se tenir dans une réserve presque complète.

Oncote 1" jus de mouton, 78 francs; pressé frais
à bouche, 80 francs; pressé à fabrique, 78 francs;
au creton comestible, 73 francs; margarine extra,
85fr.; lr0, 81 fr.; ordinaire, 76 fr.: infér., 65 fr.

En produits fabriqués, oncote: stéarine saponification,
107à 110 fr.; dito distillation. 100à 102fr.; oléine sapo-
nification, 60 fr.; dito distillation, 52 francs.

TPâ DI f!taW.,undesprem.Paris,sit.excep.,fera
1 illilliforcém.doubl.bénêf .act.de20,000f Facil.

payem. Santé. Rouleau, 34, bd Italiens. R. d. ag.

AVIS DIVERS

SES EStFÂMTS TUBERCULEUX
0RHESS0MSAlHT-POL-tur-ttER

Gros Lot: ^SObOO© FRANCS

1 rrtiIotddOO.OOOfr. 1 1 gin lit il BO.OOOfr.
1 20.000 11 10.000

Plus 1B76 lots de 1 0O à 5.OOO fr.
Tous les lots sont payables en argent

1"T1RAGE:1O «JUILLET I^O®
1 gros tôt de lOO.GOOfr.

1 lot de 20.000 fr. | 3 Iota de 5.OOO fr.
520 lots da 1OO â 1OOO fr.

LaBiUtt ïr»T!r. (joiadr*eDTalap.iffriBCiiisportmtidi tsa.p.Isretaor)
Ontrouvedes billets dans toute la France, cheztes

Vieil, iitit. d»ttkic, libraires,«te,(ranis»tu mirctads)
iu SiègeduComiK 35, rue Mlromesnil, Paris

NÉCROLOGIE
On annonce la mort de M. Jean Donzole,maire

d'Angouléme, qui succombe, à l'âge de soixante-dix
ans, à une longue et cruelle maladie.

LIBRAIRIE

L'EXPOSITION & SES ATTRACTIONS
Afin de faciliter à tout le monde la visite en détail

de l'Exposition, la maison Rouff fait paraître sous
ce titre une publication des mieux documentées, qui
comprendra 65ravissants volumes, illustrés à pro-
fusion, auxquels sont joints des bons qui permet-
tront de visiter toutes lés Attractions de l'Exposi-
tion à très peu de frais.

La valeur de ces Bons remboursera ainsi, ou à peu
près la dépense faite pour l'acquisition de l'ouvrage
entier, quiest en soi d'un extrême bon marché.

Chaque volume, en effet, coûte seulement 60 cen-
times et en outre de plans-guides, de vues, d'aqua-
relles des plus remarquables, on y trouve les Bons

pour les Attractions, y donnant rentrée gratuite ou
tout au moins notablement réduite de prix.

Tout le monde pourra donc, bien aisément, grâce
aux volumes Rouit, visiter ces Attractions si juste-
ment vantées, et voilà certes qui est bien fait pour
en assurer la pleine vulgarisation.

:P .A. R. I S -.A.TIL..A. S
C'est aujourd'hui que paraît chez tous les libraires

le premier fascicule de Paris-Atlas. On a déjà dit
merveille de cette nouvelle publication de la maison
Larousse ce premier fascicule dépasse encore ce

qu'on en attendait. Paris-Atlas n'est pas seulement
une œuvre d'un intérêt de premier ordre, auquel
l'Exposition ajoute une saisissante actualité c est
aussi uneoeuvre de grand luxe, d'une rare beauté

artistique. Malgré ce luxe de l'édition, le prix de
souscription est des plus modiques. Ce n'est, à vrai
dire, qu'un prix provisoire il sera augmenté à la
fin de la publication et porté alors à la valeur réelle
de l'ouvrage. Aussi tout le monde se hâte-t-il de
souscrire pour profiter des conditions exceptionnel-
lement avantageuses accordées en ce moment. Il y
a déjà à l'heure actuelle plus de dix mille souscrip-
teurs incrits!1 (Voiraux annonces.)

La librairie Ollendorff vient do faire paraître Na-
poléon el sa famille (1807-1809),tome IV et dernier
volume des œuvres de Frédéric Masson, dont le
succès légitime est si considérable.

(Voiraux annonces.)

AVIS ET COMMUNICATIONS

LE TOUR DU MONDE

Hier, au « Tour du Monde » du peintre Louis Du-
moulin, répétition générale en costume, des troupes
•étrangèresévoluant sur les faux plans du Panorama.

L'adaptation du décor et de la figuration exotique
a été absolument parfaite; les rares invités ont eu
l'illusion complète de la vie exotique.

Dimanche prochain, ouverture.

l% u cî 15 E P,
Nouvelle Gaufrette vanille.

A l'approche des fêtes de Pâques, chacun veut
avoir dans sa garde-robe des vêtements «Devants
incassables », dont le succès est si grand. Maison

Roquencourt et Desprin, tailleurs, 25, bd Maleslier-
bos, 15 bis,-bd.Saint-Denis. Sr mes. Comp. 80-100fr.

Comp. hab. 110fr. Pard. 55-70fr.

LA LUNE A UN MÈTRE
Palais de l'Optique (Cliamp-dc-Jtfars)

SOIXANTE ATTRACTIONSPOURDEUXFRANCS
Ouvertjour et nuit quel que soit le temps «

nâl|i Aflfl Jklf Âatirlumatismal
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EWUHBAINSOULAGE.-SIX BAIHSGUERISSENT.
DarÔTG":PharmaoieBEYNET,6,RuedoBabylone,Paris.

fiprSsle repas,un verre de MOKATINE.

THEATRES

Le > Juifpolonais »

Le charme des œuvres d'Erckmann-Chatrian fut
nié et raillé pendant la période (très courte, heureu-

sement) où le « naturalisme » put avoir le triomphe
insolent et exclusif. On s'est aperçu, depuis, qu'il
pouvait y avoir autant de vérité et d'observation
dans telle page des « romans nationaux que dans
telle étude prétentieuse de la soi-disant réalité crue.
Désormais, on peut avouer que l'on aime Erckmann-
Chatrian sans être honni. Alphonse Daudet qui,
peut-étre, s'y connaissait un peu admirait avec

transports MadameThérèse.
Nous avons eu le Jui f polonais sous la forme du

roman, puis sous la forme du drame. Le voici,
maintenant, sous la forme du drame lyrique. M. Al-
bert Carré, en bon Strasbourgeois, a voulu nous
donner une vision exacte, pittoresque et touchante
de l'Alsace il y a réussi. Les décors qu'il a combi-

nés, les costumes, le mobilier, tout, jusqu'aux plus
infimes accessoires, nous apporte un souvenir et
comme un parfum et comme une musique de la
terre alsacienne. M. Camille Erlanger, le composi-
teur de Kermaria n'avait qu'à laisser chanter son
émotion et ses souvenirs.

M. Victor Maurel joue non sans dextérité le rôle
de Mathis. Mlle Guiraudon est, sous la coiffe alsa-
cienne, une touchante Suzel. C'est un plaisir exquis,
pour tous ceux qui ont connu l'Alsace et.quilui sont
fidèles, d'entendre la valse du second acte, qui a un
tel rythme de terroir (si l'on peut ainsi parler) et

que le public a voulu applaudir par deuxfois.

Les recettes des théâtres ne sont pas précisé-
ment brillantes depuis quelque temps, on pourrait
presque dire depuis le commencement de l'hiver.

Seul, VAiglon,de M. Edmond Rostand, se main-
tient au maximum, en dépassant chaque soir la
somme de 11,000francs.

Pour l'Opéra, nous avons devant les yeux les re-
cettes des deuxpremiers jours de la semaine précé-
dente, les dernières recettes communiquées. Les
voici Guillaume Tell,, 12,501 la Prise de Troieet la

Korrigane, 11,558.On sait que le maximum est de
22,000francs.

Pour la Comédie-Française, les recettes, après
avoir é»êtrès beiles (à l'Opéra), sontdevenues moins
satisfaisantes (à l'Odéon). Elles semblent vouloir se
relever un peu.

Pour l'Opéra-Comique, la Louise,de M. Gustave

Charpentier, assure seule de belles recettes à la

29°,mardi soir, on a fait 6,636francs.
Comme bonnes recettes, nous trouvons encore

les Variétés, qui, lundi et mardi, ont réalisé 5,063et

5,280 le Vaudeville, qui a fait 3,155et 3,203,et le
théâtre Antoine, qui, malgré ses prix modérés, s'é-
lève à 2.799et 2,825(avec la Clairière).

Voicimaintenant les recettes des autres théâtres

pendant les deux premiers jours de la semaine
Odéon (salle du Gymnase) 1,092 et 767, Nouveau-
tés 1,576et 1,645,Renaissance 1,227et 1,040,Porte-
Saint-Martin 2,386et 2,242, Gaîté 1,343et 1,209,Am-

bigu 575et 598,Châtelet 1,414et 1,548,Opéra-Popu-
laire 386et 618,Bouffes-Parisiens 840 et 1,145,Athé-
née 241et 381,Cluny 481et 448,Lyrique 808et 815,
Déjazet 317et 305.

Nous avons lu ce matin une note émanant du di-
recteur de l'un de ces derniers théâtres. 11nous dit

que ses recettes dépassent toutes ses prévisions le

sage sait se contenter de peu.

On nous télégraphie de Vienne:

La représentation sur la scène du Burgtheater de la
Gioconda,de Gabriel d'Annunzio,par Mme Eléonore
Duse et sa troupe italienne,a eu heu hier soir. L'em-
pereur a assisté à la représentation du commencement
jusqu'à la fln. La croix d'or de l'ordre du Mérite,avec
couronne, que l'empereur lui a conférée,a étéprésentée
à Mme Dusedans un entr'acte. La salle était comble
et l'assemblée des plus brillantes. L'émotion produite
par l'éminente actrice a été extraordinaire.

-Ce soir, jeudi
Au théâtre Cluny, reprise de la Marrainede Charley,

417"représentation, comédieburlesque, en trois actes,
de MM.Ordonneauet BrandonThomas.

Au théâtre du Palais-Royal, répétition généraledes
Femmesde paille.

Le théâtre de la Gaîtévient de mettre on répéti-
ions Rip,l'opéra comiquede RobertPlanquette.

W"W
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LA COTE LIBRE

r

Grandjournalfinancierquotidien(*>année)
Contient in extenso

1<>La Cote officielle des Agents de Change

Au Comptant
et à Terme.

2° La Cote officielle de la Coulissa f>Terme

et du Marché en Banque au Comptant.

3° La Cote dés BoursesdsLilleetdeLyon.
40 Dans 4 grandes pages de texte tous les
1

jours, il donne
Les dépêches et les dernières nouvelles; un
compte rendu très détaillé do chaque séance de
Bourse: les convocations d'actionnaires les
comptes rendus d'assemblées; les annonces de
coupons; les Recettes des Chemins de fer, et les
tirages de toutes les Valeurs à lots.

Sur demande, un service d'essai est fait
gratuitement pendant Dix jours.

1" pour la France sontde5fr.

LBSAteBÊIÊBlS: 2°
et pour l'Etranger (UnioD

postale) de 8 fr.

IU sont reçus dans tous les Bureaux de Poste,
et PARIS,29,R.de)a Cbaussée-d'Antin.

'• «^j

L'Association des directeurs des théâtres de Paris
vient de nommer un comité pour deux ans

Président M. Debruyàre, directeur de la Gaîtê.

Vice-président Rochard, directeur du Châtelet. s;
Trésorier M. Floury, directeur de la Porte-Sainv

Martin.
Secrétaire général M. Charlot, directeur du Palais-

Royal. 1«
Membres du comité M. Franck, directeur du Gym-

nase M. Lemonnier, directeur .du théâtre de la Répu-
blique Porel, directeur du Vaudeville; M. Samuel, di-
recteur des Variétés.

Agents généraux: MM. lozon et RenéVereken.

Siège social 47, rue Cambon.

La réunion de la Société des artistes dramatiques
a eu lieu hier, à quatre heures, sous la présidence dé
M. Adolphe Milliaud. Trois cent cinquante personnes
environ assistaient à cette séance.

M. Porel a donné lecture d'un très intéressant rap-
port.

Voici les points les plus importants
« Désir de voir admettre par les tribunaux l'appré-

ciation, dans les différends de théâtres, de l'Union
théâtrale, comme cela se fait pour toutes les corpora-
tions.

» Privilège des petits employés de théâtre en cas de
faillite.

» Formation d'une caisse de rapatriement pour les
troupes abandonnées à l'étranger. Le début de cette
caisse sera formé avec le produit d'une matinée de Ma-
dame Sans-Géne, offerte par M. Porel, et d'une matinée
au Théâtre-Lyrique offerte par MM. Mllliaud, frères.

» Enfin, formation de l'Agence théâtrale qui réduit à
d'infimes proportions les droits prélevés sur les enga-
gements et exclusivement sur les engagements accom-
plis. »

Sur la demande de l'Association de secours mutuels
des artistes dramatiques, le titre de la nouvelle société
a été modifié; elle prendra à l'avenir le nom d'Union
théâtrale.

Une cotisation de 6 francs par an et de 2 francs da
droit d'entrée a été votée à l'unanimité.

Il est certain que cette société, qui fera absolument
fonction de chambre syndicale du théâtre, est appelée
à rendre de grands services aux artistes comme aux
auteurs et aux directeurs.

Entrrrez 1 1 1auVieux Paris tel est lo titre définitive-
ment arrêté pour la revue de P.-L. Fiers, qui sera

jouée chaque soir, à partir du 15 avril, au grand théâ-
tre du Vieux Paris.

Le nom de l'auteur, les costumes de Landolff! les dé-
cors d'Amable constituent un ensemble excessivement

parisien. A bientôt les noms des interprètes, tous de,

premier ordre.

A côté de l'enseignement astronomique présenti
do si amusante façon par M. Galeron, la partie musi-
cale tiendra une large place au Grand Globe céleste h

l'Exposition. L'orgue monumental accompagnera le

spectacle de la terre dans l'univers, et des concerts

symphoniques auront lieu au milieu de la sphère.

Matinées des fêtes de Pâques

DIMANCHE

Opéra-Comique. Mignon et les Nocesde Jeannette.

Théâtre-Lyrique de la République. La Bohème.

Opéra-Populaire. Le Songe dune nuit d'été.
Odéon (Gymnase), Nouveautés, Châtelet, Palais-Royal,

Boulfes-Parisiens, Gaîté, Athénée, Ambigu, Renaissance,
Déjazet, Cluny, mômas spectacles que le soir.

Nouveau-Cirque, Cirque d'hiver, Folies-Bergère, Pari-

siana, Olympia, Casino de Paris, la Cigale, Cirque Me-
drano. Spectacles divers.

LUNDI
Comédie-Française (Odéon). OEdipe roî.

Opéra-Comique. Carmen.
Théâtre-Lyrique de la République. Jphigënie en

Tauride.
Odéon (Gymnase), Vaudeville, Nouveautés, Châtelet,

Porte-Saint-Martin, Palais-Royal, Bouffes-Parisiens,
Gaîtô, Athénée, théâtre Antoine, Ambigu, Renaissance,
Déjazet, Cluny, mêmes spectacles que le soir.

Nouveau-Cirque, Cirque d'hiver, Folies-Fergêre, Pari-

siana, Olympia, Casino de Paris, la Cigale, Cirque Me-
drano. Spectacles divers.

MARDI

Opéra-Comique. Cendrilloti.
Châtelet. Michel Strogoff.
Renaissance. Miss iïelyett.
Théâtre-Lyrique de la République. La Prière SX

matin, le Repos de la sainte famille, Ruth.

JEUDI

Théâtre Sarah-Bernhardt. L'Aiglon.
Châtelet. Michel Strogoff.

SPECTACLES DU JEUDI 12 AVRIL

Opéra. Relâche Vendredi, relâche.
Français (th. de l'Odéon). Relâche.

Opérâ-Com. Relâche.
Odéon (th. du Gymnase). 8 h. 1/4. Le Chaperon rouge.

Ma Bru I
Vaudeville. 8 1/4. Rose d'automne. La Robe rouge.
Th. Sarah-Bernhardt. 8 h. »/». L'Aiglon.
Variétés. 8 h. »/». Nuit d'été. Education de prince.
Châtelet. 8 h. 1/2. Michel Strogoff.
Gaîté. 8 h. 1/2. Les Cloches de Corneville.

Porte-St-Martin. 8 h. 1/4.– Jean Bart.
Renaissance. 8 h. 3/4.-Miss Helyett.
Pal.-Royal. Relâche.
Ambigu. 8 h. 3/4. La Duchesse de Berry.
Nouveautés. 8 h. 3/4. Le Verso. Les Maris de Léontine. •

Th. Antoine. 8 h. 1/2. La Clairière.
Bouffes. 8 h. 3/4. Joséphine vendue par ses sœurs.

Opéra-Populaire. 8 h. 1/2. Haydée.
Athénée. 8 h. 1/2. L'Anglais tel qu'on le parle. La

Mariée du Touring-Club.
Cluny. 8 h. 1/2. Express-Union. La Marraine de Charley.
Déjazet. 8 h. 1/2.– Le Pseudonyme. -Le Petit Chauffeur.

Théâtre-Lyrique (th. de la République). 8 h. 1/2. La
Prière du matin. L'Enfance du Christ. Ruth.

Th. Maguéra(ex-Moncey). 8 1/4. Le Chiffonnier de Paris.

Olympia. Sh. 1/2. Fregoli.– Le Train de 9 h. 23.

Cigale. Tél. 407-60.LesPetits Croisés. Descente de police
Cas. de Paris. 81/2.– Colombino. Cléopâtre.
Fol.-Bergère. 8 1/2. La Flamenca. Guerrero. Les Bo hair,

Parisiana. 8 1/2.T. 156-70. V'nez-Vous?
Nouv.-Cirque. 8 1/2. Exercices divers. Les Touristes.

Cirq. d'Hiver. 8 1/2. Exercices divers. Tout à la joie.
Cira. Medrano. 8h.l/2.– Conchas. Freire. Gabarel.

Combat navaKP1"des Ternes). Réouverture le 10avril.
Paris en1400,100,av. Suffren. CrMiracles. Réouv. proch»'.
Mus.Grévin. Bonaparteàla Malmaison. Orchestre dame3-,
TrEiffel. T»lesj"del0h.m.àlan'jusq.2«ét. par esc. seul*

SPECTACLES DU VENDREDI 13 AVRIL

Opéra. Relâche Samedi, relâche.

Français (th de l'Odéon). Relâche.

Opéra-Com. Relâche.
Odéôn (th. du Gymnase). Relâche.
Th. Antoine » h. »/». Joseph d'Arimathée.

Opéra-Populaire. Relâche.

(Les autres spectacles comme jeudi)

e
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au Quinquina
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'HUNYAD1 JANOS
Eaupurgativeadoptéepar lesHôpitaux.

Anémie,Menstruationsdifficiles,Rachitisme.
*mTUAX*CA.3é£I3&Cite,40,r.Bonaparte.PARIS.

DÉCLARATIONSDEFAILLITES
(Jugementsdu10avril)

Montpeyrat,épicier,54,rueVieille-du-Temple,etrua
desFrancs-Bourgeois,42.
BouretetSallaberry,fabr.françaisedespiècesdéta-

chées,bruteset finiespourvélocipèdes,38bis,av.de
République.
ATessier,mddeproduitsalimentaires,117,av.Dau-

mesnil,act.sansdom.connu.
Vaugelade,mdcharcutier,rueCaulaincourt,61,
Mottier,mddevin,à LaVarenne-Saint-Hilaire,av.

Daumesnil,44.
Barbey,fabr.d'horlogerie,42,rue desGravilhers,

act.sansdom.connu.
Giraadan,mddecouleurs,à Saint-Ouen,48,av.des

Batignolles.

Mt~miR M t't~M~f!i'~PS liliiniiAldfli Uh h mhhmhùhMlM
PAR LE GAZ(système Atier)

L'assemblée générale de la Sté française d'in-

candescence par le gaz (système Auer) a eu lieu
le 7 avril. Le bénéfice net de l'exercice 1899s'est
élevé à 1,832,665fr. 49. 11 a permis de distri-

buer un dividende de 50 fr. par action do 100 fr.
D'autre part: 160,000fr. ont été affectés à des

amortissements extraordinaires; 100,000fr. ont
été appliqués au fonds de prévoyance qui s'é-

lève ainsi. à 700,000fr. Enfin 278,132fr. 40 sont
venus augmenter le report à nouveau, qui se
trouva porte à 1,072,137fr. 74.

7 bons chevaux à vendre 5, rue Boccador. «

tft BAM8UE FQMC!ERE,i.RueMaubenga,ParI«J
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njSUFHUITIER; TITRES NOMINATIFSsans les,
TITRES et sans transfert; SUCCESSIONS
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TITRES GREVÉSde retour <>ude remploi USUFRUITS.!
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